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Le Centre hospitalier (CH) de Paray-
le-Monial dispose d’un service spécia-
lement dédié à l’obésité. Pluridiscipli-
naire, l’équipe a été créée pour faire
face à une demande grandissante en
France, comme le souligne le direc-
teurPierreKempf :« C’estuneéviden-
tequestiondesantépublique.Onveut
donc y répondre, en apportant une
vraiepriseencharge localement.Si les
services sont ici nombreux et peuvent
sembler petits, ils n’en sont pas moins
des lieux d’excellence. C’est en fédé-
rant les énergies et les compétences
qu’onapumettreenplaceceservice. »

Une chance
Au sein du service du Dr Desmaiziè-
res, ce sont les chirurgiens François
Radais et Martin Guenzi qui sont res-
ponsables de la bariatrie : « Il y a peu
decentresspécialisésenFranceetsou-
vent, ce sont des centres hospitaliers
universitaires. C’est une chance
d’avoir un service ici comme celui-ci.
L’objectif premier est de mettre en pla-
ce un suivi efficace, respectant toutes

PARAY-LE-MONIAL.Maladed’obésité,elleaétéopéréeetsuiviepar leservicebariatriquede l’hôpital.

Çaatotalementchangémavie
Pathologies.EnFrance,onestimequ’il ya7millionsd’obèses.
Etautantdepathologiesenperspective…

Vie.AuxÉtats­Unis,certainsanalystesannoncentque l’espérance
deviede laprochainegénérationsera inférieureà l’actuelle…

C’estlasouffrancephy-
sique qui a poussé
Dominiqueàréagir.

Début2013,alorsqu’elle fai-
sait106kgpour1,63m,ellea
décidédepousserlesportesdu
servicebariatriqueduCentre
hospitalierdeParay-le-Mo-
nial.Débutaitalorsuneprise
enchargeglobaleavantune
opérationchirurgicale.Ellera-
conte.
Qu’est-cequivousadécidé

àréagir ?
J’étaiscuisinièredansunres-

taurantet j’étais tout letemps
debout.Maisj’avaisdeplusen
plusdedouleursdanslesjam-
bes,danslespieds…J’enpleu-
raislesoir.Jeprenaisdeplusen
plusd’anti-douleurs.Unjour,
jesuisallévoirmonmédecin
traitantquim’aditqueçairait

mieuxàmaretraiteousi jede-
mandais un statut d’adulte
handicapé ! Ça m’a fait un
choc… J’en ai parlé à ma fa-
milleet j’avaisentenduparler
desopérationschirurgicales.
J’aidemandéàmonmédecin
quim’aditqu’unnouveauser-
viceperformantexistaitàl’hô-
pitaldeParay.
Vousavezdoncétédirigée

versleservicebariatriquepa-

rodien ?
Oui, j’ai rencontré leDrRa-

dais, quim’aditque l’opéra-
tionn’étaitpasanodineetqui
m’adonnétouslesdétails.Son
servicem’aalorsprisenchar-
ge, s’estoccupédudossieret
m’aengagédansunprocessus
àlongterme.
Avant l’opération, ilyaun

suividesixmois ?
Oui,pendantcettepériode,

j’airencontrépsy,pneumolo-
gue,cardiologue,dentiste…
Onavraimentfaitletour.C’est
uneéquipepluridisciplinaire
quim’aaccordél’autorisation
demefaireopérer.
C’estuneopérationquise

préparedonc longtempsà
l’avance ?

C’estvraimentunsuiviper-
manentpendantsixmois. J’ai
euaussidesinfossurl’hygiène
alimentaire,surlesrepaséqui-
librés,enéchangeantavecdes
diététiciennesetnutritionnis-
tes.
Etpuis ilyaeul’opération,

qui est en faituneétapedu
processus ?

Oui,enoctobre2013,onm’a
poséunby-pass. J’ai euquel-
ques jours assez difficiles
après.J’aimangémoulinépen-
dantquelquessemaineset j’ai
dûprendredesvitaminespour

éviter lescarences.Lesmois
suivant, j’ai eu des rendez-
vousréguliersavec leDrRa-
daiset lesdiététiciennes. J’ai
encoredesconsultationsrégu-
lières,plusd’unanaprèsmon
opération. On est vraiment
biensuivis.Dansl’année, j’ai
perdu40kg.Et jen’aiplusde
douleurs ! Jemesens légère,
j’aienviedefairedeschoses,de
bouger. Je vais attaquerune
nouvelle formation profes-
sionnelle.
Maisvousdevezrestervigi-

lante ?
Oui, attention, cen’estpas

miraculeux.Il fautfaireatten-
tionàcequ’onmange,àcom-
mentonlemange. J’ai trouvé
monéquilibrepersonnelet je
saismaintenantmegérer.Etje
ne me prive de rien. Ce sont
deshabitudesàprendre,surla
quantité, la fréquence et le
contenu.Entantquemalade,
ilfauts’investirsoi-mêmepour
queçaréussisse.
Lebilanestdoncpositif ?
Oui.Jereviscomplètement.

Je ne voudrais plus souffrir
comme avant. Ça a totale-
mentchangémavie.

Dominique souffrait trop.
Obèse, elle a décidé d’agir
en intégrant le protocole du
service bariatrique de l’hô­
pital de Paray. Elle témoi­
gne.

L’obésité est une maladie qui touche 7 millions de Français.
Les services de chirurgie bariatrique sont plutôt rares. Photo DR

“Maintenant,
j’ai envie de faire
des choses,
de bouger !”

Dominique

UNSERVICEBARIATRIQUEPLURIDISCIPLINAIRE,DIGNEDESPLUSGRANDSCENTRES

les normes de santé françaises en la
matière. On a souvent l’impression
que la chirurgie de l’obésité est un peu
anarchique en France. Ici, tout est
clair et dans les clous ! »
Etpourlancerceservice, ilafallucréer
une vraie équipe pluridisciplinaire :
« Nous avons des diététiciennes, psy-
chologues,endocrinologue,gastro-en-
térologues,etc.C’estuneéquipepétrie
de compétences multiples. Car on ne
s’occupepasuniquementdusurpoids.
Il faut encadrer le patient dans sa glo-
balité. »
Et parfois assurer un suivi plus social :
« L’obésité est due à de multiples fac-
teurs :malbouffe,manquedesport, sé-
dentarité, stress… C’est souvent un
cercle vicieux : pour combattre son
stress, on va manger du sucre, qui est
plusaddictifque lacocaïne !Et l’obési-
té se développe chez les jeunes. »
L’obésité entraînant d’autres patholo-
gies(hypertension,apnéedusommeil,
douleurs des articulations, diabète…),
c’est un sujet qui est devenu un enjeu
de société.

La chirurgie ne résoud pas l’obési-
té, elle fait partie du processus
Le Dr Radais, spécialiste de la chirur-
gie bariatrique, complète : « Un pa-
tient qu’on prévoit d’opérer, doit sui-
vrede6à12moisdebilansmédicaux.
L’avantage d’un service comme le nô-
tre, c’est que le patient peut voir tous
les spécialistes nécessaires sur place.
Le patient doit entamer son change-
ment progressivement. La chirurgie

ne résoud pas l’obésité, elle fait partie
du processus de traitement. Les suivis
préetpost-chirurgicauxsontcapitaux.
C’est l’atout d’une prise en charge glo-
bale ».Quantà l’opérationelle-même,
elle dépend de chaque cas : « Anneau
gastrique, gastrectomie ou bypass gas-
trique… tout dépend du malade. Cha-
que technique a ses intérêts et ses in-
convénients. Actuellement, nous
procédonsàunactechirurgicalparse-
maine et c’est exponentiel. »
Et le Dr Guenzi de former un vœu :
« Si notre exemple d’organisation et
nos résultats pouvaient servir aux
autres hôpitaux, nous en serions très
heureux. »
Le CH de Paray-le-Monial dispose
aussid’unhôpitalde jourdédiéàlanu-
trition, avec interventions de multi-
ples professionnels pour aider les pa-
tients. De quoi pouvoir affirmer que
l’obésité n’est pas une fatalité en Cha-
rolais-Brionnais.

HERVÉBACHELARD

£ Service de chirurgie bariatrique
au CH de Paray : 03.85.81.83.14.

Une équipe pluridisciplinaire au service
bariatrique, réunie autour des
Dr Radais (chef de pôle) et Guenzi,
du cadre de santé Pascal Sydney,
ainsi que la diététicienne
Sandrine Daviot. Photo H. B.
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